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ce que nous nommerons une bâche économi- 
que, susceptible de durer quatre ans. On la 
couvre avec tout aussi peu de dépense. Il s’a- 
git d'y ajuster un cadre en lattes ou en treilla- 
ge, ou simplement en petites perches de sapin 
jointes ensemble, ayant précisément la force 
suffisante pour porter un paillasson. Les hari- 
cots parfaitement abrités, recevant l’air et le 
soleil chaque fois que le temps le permet, pré- 
servés de la pluie quand elle est trop abondante, 
résistent et fructifient jusque fort avant dans 
l'hiver, tout aussi bien que sous des châssis vi- 
trés posés sur couches. 

Ceux qui ne craignent pas un peu plus de 
peine et de dépense peuvent faire leurs châssis 
en treillage bien droit, avec un nombre de tra- 
verses suffisant pour pouvoir les garnir de pa- 
pier huilé. Ils peuvent compter dans ce cas sur 
presque tous les produits qü’on obtient sous les 
châssis vitrés; car il y a moins de différence 
qu'on ne peut le supposer, à moins d’en avoir 
fait l'épreuve, entre l’effet du verre et celui du 
papier huilé quant à la végétation, tandis qu'il 
y a dans les prix une énorme différence. 

Sous notre climat inconstant le jardinier ne 
doit jamais se laisser surprendre ; il vaut mieux 
placer et déplacer vingt fois les abris sans né- 
cessité que de perdre, faute d’un peu de pré- 
voyance, une récolte de haricots toute venue. 

Salades. — Le commencement du mois de 
septembre est l’époque la plus convenable pour 
les semis de laitue, dite de la passion; cette 
salade n’exige que peu de soins, soit qu’on se 
propose de conserver le plant pour le mettre en 
place au mois de mars, soit qu’on possède des 
plates-bandes bien exposées au midi pour la re- 
planter dès qu'elle a acquis la grosseur néces- 
saire, et luilaisser passer ainsi l'hiver afin d’en 
obtenir les pommes de bonne heure. Cette der- 
nière méthode est de beaucoup la meilleure 
pour la culture en pleine terre. Si l’on dispose 
d’un bon nombre de couches avec leurs cloches 
et leurs châssis, on repiquera sur ces couches 
le plant de laitue en novembre et décembre pour 
en jouir tout l'hiver. Il est bien entendu que 
dans ce cas les semis auront été faits succes- 
sivement dans le courant -du mois de sep- 
tembre. 

La chicorée, la scarole et l’endive plantées 
à la fin du mois dernier ont à craindre les ge- 
Jées de la fin de septembre; on les en préser- 
vera au moyen de paillassons jetés le soir sur 
les planches et retirés le matin dès que le soleil 
a dissipé la gelée blanche. La végétation de ces 
plantes peut ainsi se prolonger assez pour 
qu’elles profitent des derniers beaux jours as- 
sez fréquents en octobre sous le climat de Pa- 
ris ; elles arrivent ainsi à toute leur grosseur 
avant la saison des fortes gelées. 

C'estun des premiers devoirs du jardinier de 
se tenir constamment pourvu de plant de toute 
espèce prêt à être mis en place en temps con- 
venable; c'est une des marques auxquelles se 
reconnait un homine capable et attentif à sa 
vesogne. Il doit spécialement avoir calculé ses 
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semis de chicorée, de scarole et d’endive de fa- 
çon à pouvoir en planter tous les cinq à six 
jours dans le courant de ce mois. Comme ces 
salades ne sauraient atteindre un volume con- 
sidérable, on les espacera à 0",25 en tout sens; 
une couverture de paillassons où même de li- 
tière sèche suffira pour les garantir des gelées. 
A moins de froids excessifs et prématurés, ces 
salades végèteront tout l'hiver, et l’on en pourra 
cueillir de la fin de décembre à la fin de mars. 
Quelque rude que soit l'hiver on peut espérer, 
en y mettant les soins nécessaires, d’en conser- 
ver au moins les trois quarts. Leurs produits, 
principalement destinés à être mangés cuits, 
offriront à l'amateur un mets agréable et très 
salubre pendant l’hiver, et au jardinier mar- 
chand placé près d’une grande ville un bénéfice 
d'autant plus opportun qu’il vient dans une 
saison où celui qui n’est pas assez riche pour se 
livrer à la culture coûteuse des primeurs a peu 
de chose à porter au marché, et peu de recet- 
tes à réaliser jusqu’au retour de la belle saison. 

La mâche ou doucette, dont le vrai nom est 
valérianelle, se sème en septembre et même 
dans les premiers jours d’octobre ; cette salade 
ne gèle pas, et l’hiver n’arrête point sa végéta- 
tion. Elle n’est pas sans mérite, quoiqu’elle pa- 
raisse rarement sur la table du riche; mêlée à 
la betterave ou à la pomme de terre cuite, elle 
forme une excellente salade à très bon marché; 
le jardinier marchand ne doit donc pas en dé- 
daigner la culture. 

Radis. — La fin des grandes chaleurs per- 
met de recommencer en septembre la culture 
du radis un moment interrompue; car si l’on 
avait continué à en semer en juillet et août, il 
serait devenu creux et dur, à moins de soins 
minutieux qu’un produit de si peu d’impor- 
tance ne merite pas. À partir du premier sep- 
tembre on sème de semaine en semaine, sur 
plate-bande garnie de terreau, du petit radis 
rose qui lève et grossit avec une promptitude 
incroyable au moyen de quelques arrosages. Si 
le mois de septembre est chaud et see, il ne faut 
pas attendre pour récolter ces radis qu’ils dé- 
passent la grosseur du bout du doigt ; sans quoi 
ils deviendraient creux, insipides et de nulle 
valeur. Les petites raves longues, roses et vio- 
lettes, aujourd’hui généralement négligées aux 
environs de Paris par un caprice de la mode, 
quoiqu’elles soient pour le moins aussi bonnes 
que les radis, se sèment et s’obtiennent en sep- 
tembre exactement de la même manière queles 
radis. 

Choux et choux-fleurs. —Les choux d'York 
cœur de bœuf, et le chou-fleur demi-dur, peu- 
vent encore être semés successivement dans le 
courant de septembre au moyen des abris que 
nous avons indiqués pour les haricots, tani 
ceux qu’on réservera pour mettre en place au 
printemps que ceux qu’on pourra planter à de- 
meure en octobre dansles bâches économiques; 
ils ne rivaliseront pas de précocité avec les 
produits forcés sur couche, mais ils gagneront 
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